Correspondence and minute-taking competition, Prague 2007

French

Trial dictation / Dictée d’entraînement (1 minute, 120 syl.)

Dans les pays en développement, la pauvreté ne vient pas d’un manque de compétences. Si elles béné-

ficient d’un prêt, les personnes défavorisées peuvent entreprendre une activité commerciale ren-

table, telle que la vannerie, l’élevage, la culture de fruits et légumes, qui fournit de la nourri-

ture, un toit et des soins médicaux à des familles entières et laisse espérer un avenir meilleur.

---

Information for the participants:

· The dictation of the letter has to be transcribed literally (verbatim).

· The heading and numbered paragraph headings of the text to be summarised have also to be transcribed literally (verbatim).

· The number of words used for the summaries of the individual paragraphs should not be higher than mentioned below:

1st paragraph:  43 words

2nd paragraph: 80 words

3rd paragraph:  60 words

4th paragraph:  84 words

5th paragraph:  60 words

A. The letter / La lettre (3 minutes, 390 syllabes : 120+130+140)
Madame, Monsieur. Vous avez sans doute entendu parler de nous. Nous sommes une organisation inter-

nationale permettant à des communautés défavorisées, dans les pays en développement, de bé-

néficier de prêts modestes, appelés micro-crédits. Ainsi, une famille peut lancer une activi-

té génératrice de revenus. C’est une approche efficace. Il y a trois ans, une femme a 

 (1e minute 120 syl.)

perdu son mari, principal soutien d’une famille de six personnes. Peu de temps avant, elle avait souscrit un

emprunt de cent dollars pour payer un stand sur le marché et y vendre des poulets rôtis. La mort brutale de son ma-

ri se doublait d’une catastrophe financière. Avec quatre enfants à élever, elle avait beaucoup de mal à

payer sa dette. Grâce au soutien de notre organisation, elle a pu rembourser son premier emprunt et en con-

(2e minute 130 syl.)

clure un second. De cette façon, elle a pu acheter un frigo, afin de conserver une plus grande quantité de

poulets à cuire. Cette initiative lui a permis de doubler ses revenus. Elle a pu rembourser son crédit, mais aus-

si élever ses enfants et payer leur scolarité. Vous comprendrez que, pour poursuivre nos activités, nous avons besoin de

votre aide, et espérons vivement que vous accepterez de figurer sur la liste de nos donateurs. Bien cordialement

(3e minute 140 syl.)

---

B. The text to be summarised / Texte à contracter (7 min. 1344 syllabes – Column V)

Une vie meilleure grâce au micro-crédit 1. Qu’est-ce que le micro-crédit? Quand on parle de micro-crédit, on pense à des prêts

très modestes, généralement inférieurs à deux cents dollars,  accordés à des familles très pauvres, afin qu’elles puissent lancer u-

ne activité commerciale, sachant que, dans la plupart des cas, ces personnes ne répondent à aucun des critères qui permettent d’ac-

céder au crédit bancaire traditionnel. Quelles sont les modalités de remboursement d’un micro-crédit ? C’est un emprunt à très court ter-

(1e minute 150 syl.)

me, entre six mois et un an, remboursable par des versements hebdomadaires incluant capital et intérêts.
2. Le rôle des banques Les ban-

ques commerciales privées, dotées d’une structure traditionnelle et de modes de travail très codifiés, ne sont pas adaptées à la gestion des

micro-crédits, dans la mesure où elles doivent faire face à des coûts d’exploitation élevés, supérieurs dans ce cas aux bénéfices réa-

lisés. Il faut donc faire appel à des petites structures de micro-financement mieux adaptées, désireuses d’œuvrer pour le bien de la commu-

(2e minute 164 syl.)

nauté, qui n’ont pas à financer des bureaux prestigieux ni à verser des salaires importants. Ces institutions comptent généralement sur la pression de grou-

pes ayant un intérêt commun pour assurer le remboursement des emprunts. Elles accordent un crédit à des groupes composés de cinq à huit personnes et,

dans le cas où la dette n’est pas honorée, l’ensemble des participants se voit refuser d’autres prêts à l’avenir, ce qui encourage les membres du groupe à

remplir solidairement leurs engagements. En résultat, le taux de recouvrement des micro-crédits est supérieur à quatre-vingt-quinze pour cent. 3. Les origi-

(3e minute 178 syl.)

nes du micro-crédit Il est difficile de dire exactement à quel moment le micro-crédit a vu le jour. Ce que nous savons, c’est que le micro-crédit tel que nous le

connaissons aujourd’hui s’est généralisé dans plusieurs pays en développement dans les années mil-neuf-cent-soiante-dix.  Il s’agissait de permettre à des familles

pauvres, considérées jusqu’alors comme insolvables, de créer une micro-entreprise, ce projet permettant à cette famille d’accéder à un revenu régu-

lier, ce qui est, comme on sait, le seul moyen d’échapper à la pauvreté. Par la suite, le concept de micro-crédit a été illustré de façon très convaincante par les 

(4e minute 192 syl.)

expériences conduites, avec un grand enthousiasme, au Bangladesh, ex-Pakistan oriental, un pays dont la population est l’une des plus pauvres du monde.
4. Informations

complémentaires sur le micro-crédit Les populations défavorisées, toutefois, ont les mêmes talents et le même esprit d’entreprise que les hommes d’affaires très riches. Le

micro-crédit leur permet de rentabiliser ces talents, ce qui a en outre l’avantage de leur redonner confiance dans leurs propres capacités. Les organisations et les agen-

ces qui mettent en place des micro-crédits, dans des pays en développement d’Asie, d’Afrique et d’Amérique latine, s’adressent en priorité aux femmes. Dans ces pays, ce sont gé-

(5e minute 206 syl.)

néralement les femmes qui font vivre le foyer. Les aider, c’est aussi contribuer à améliorer les conditions de vie de leurs enfants.  Dans la pratique, il existe plusieurs types de prêts, que

l’on pourrait qualifier d’officiels et de non officiels, selon qu’ils proviennent d’une institution ou d’un proche parent. On distingue aussi le crédit investissement et le crédit à la conso-

mmation. Le premier est directement axé sur le dévelop-pement économique. On peut aussi classer les micro-crédits en fonction des secteurs économiques auxquels ils sont destinés, par ex-

emple l’agriculture, la pêche ou la construction. 

5. Pas de rose sans épines Ce système présente toutefois trois inconvénients majeurs. Premièrement, l’activité lancée grâce au mi-

(6e minute 226 syl.)

cro-crédit peut ne pas être assez rentable pour couvrir les remboursements. Si l’emprunteur est une femme, elle ne pourra faire face qu’en diminuant sa consommation ou en acceptant une acti-

vité rémunérée. Deuxièmement, les programmes de micro-crédit risquent de focaliser l’attention surtout sur les aspects financiers. C’est ainsi que l’obligation de rembourser peut prendre une importan-

ce exagérée au détriment des objectifs de développement social, tels que le bien-être des familles. Troisièmement, le système insiste sur la responsabilité individuelle face à

la pauvreté, ce qui pourrait amener les gouvernements des pays en développement à réduire les dépenses sociales, à négliger leurs responsabilités vis-à-vis des besoins de la population.

(7e minute 234 syl.)

---

C. Grille de correction (permettant d’évaluer le résumé proposé par le participant)











Nombre de points

Une vie meilleure grâce au micro-crédit



(100 points en tout)

1. Qu’est-ce que le micro-crédit?




(1er par. — 15 points)
1. Le micro-crédit permet de consentir des prêts modestes (a)



3
    à de petits entrepreneurs (b)







2
    qui sont trop pauvres pour prétendre à des crédits bancaires traditionnels (c).

4
2. Il s’agit de prêts à court terme (a),







3

    remboursables sur une base hebdomadaire (b).





3

2. Le rôle des banques





(2ème par. — 22 points)
1. Les banques traditionnelles ne peuvent assumer la gestion du micro-crédit (a)
3
   en raison du montant élevé de leurs frais d’exploitation (b).



3
2. Les institutions de micro-financement sont les mieux placées pour accorder 

des micro-crédits (a)








3

    parce qu’elles sont motivées et fonctionnent à peu de frais (b).



3

3. Ces institutions comptent sur la pression exercée par le groupe (a)


4

    pour assurer un remboursement régulier des membres du groupe (b),


3

    ce qui a pour effet d’entraîner un taux de remboursement 

supérieur à 95 % (c).








3

3. Les origines du micro-crédit




(3ème par. — 17 points)
1. Le micro-crédit a été introduit dans les pays en développement 

dans les années 1970 ; (a)







4

    il a donné les moyens à des familles très pauvres (b)




3

    de créer des petites entreprises (c)






3

    qui leur ont permis de s’assurer un revenu (d).





3

2. C’est l’expérience conduite au Bangladesh qui a popularisé la notion de

micro-crédit.









4

4. Informations complémentaires sur le micro-crédit

(4ème par. — 22 points)
1. Le micro-crédit stimule l’esprit d’entreprise des membres des communautés 

défavorisées  (a)








4

    et renforce leur confiance en eux (b).






2

2. Le micro-crédit dans les pays en développement cible surtout les femmes (a)

4

    parce qu’elles font vivre leur foyer et que leurs revenus profitent à tous (b).

4
3. Il existe différent types de micro-crédits (a):





2

    officiel et non officiel (b),








2

    crédit investissement et crédit à la consommation (c)




2

    crédit par secteur d’activité (d).







2

5. Pas de rose sans épines





(5ème par. — 24 points)
1. Le système du micro-crédit comporte trois inconvénient majeurs:


2

2. les femmes, en particulier ne peuvent assurer le remboursement (a)


3
    qu’en réduisant leur consommation (b),






2

    ou en acceptant un travail rémunéré (c);






2

3. l’obligation de rembourser peut prendre une importance exagérée (a)


4

    qui risque de nuire aux objectifs du développement social (b);



3

4. mettre en avant la responsabilité individuelle face à la pauvreté (a),


4
    peut amener les gouvernements à négliger leur responsabilité 

en matière de conditions de vie (b).






4

Wettbewerb Korrespondenz und Protokollierung - Correspondence and Minute-taking Competition - Concours de correspondance et procès-verbal (2007)

_________________________________________________________________________________
Wertungsformular - Evaluation form - Fiche d'évaluation

Teilnehmer, Competitor, Concurrent nr. ................   Sprache, Language, Langue: .........................
a) Brieftext - Letter - Lettre

Anzahl der Fehlerpunkte, number of penalties, nombre de pénalités (max. 30)

... (A)

b) Überschriften des Protokolltextes - Heading and subheadings of the minutes -

Titre principal et sous-titres du procès-verbal
Anzahl der Fehlerpunkte, number of penalties, nombre de pénalités



... (B)

c) Kurzfassung des Protokolltextes - Summarized sections of the minutes -

Synthèse du texte de procès-verbal

I.
Inhaltliche Beurteilung - Intrinsic evaluation - Évaluation du contenu

     Höchstzahl der Punkte

 Erworbene Punkte

Max. number of credit points

Earned credit points




Nombre maximal des points

     Points acquis___
1. Par.

      15




...

2. Par.

      22




...

3. Par.

      17




...

4. Par.

      22




...

5. Par.

      24




... 

__+

Gesamtzahl der erworbenen Punkte - Total of earned

credit points - Total des points acquis (max.100)

...  (C)  x 3 =

... (D)

II.
Fehlerpunkte - Penalties - Pénalités


Gesamtzahl der überflüssigen Worte - Total number of superfluous words -

Nombre total des mots superflus






... (E)

III.
Ergebnis - Result - Résultat

1. Gesamtzahl der Fehlerpunkte, sum of penalties, total des pénalités (B + E)

... (F)

2. Endergebnis in Punkten, final result in points, résultat final

    en points (D – F) (max. 300)







... (G)

Übertragungszeit, transcription time, temps de transcription ........ (Min.)            RANG, Nr. .....
1. Prüfer - 1st Corrector - 1o Correcteur ................................................................................

2. Prüfer - 2nd Corrector - 2o Correcteur ...............................................................................

Jurymitglied - Jury member - Membre du Jury .....................................................................
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